Mais Poséidon, le Puissant qui ébranle la terre, revenait. Du haut des montagnes il aperçut Ulysse et sa colère éclata. Il amassa les nuées et souleva la mer. Saisissant son trident, il déchaina tous les vents, couvrit de nuages la terre et la mer. La nuit se rua du haut du ciel. L'Euros* le Notos*, le violent Zéphyr* et le Borée* né de l'azur soufflèrent ensemble, soulevant de hautes lames. Ulysse sentit sa poitrine et ses genoux se briser ; il se lamenta dans son cœur généreux. 
- Malheureux que je suis ! Que va-t-il m’arriver maintenant ? De quels nuages Zeus couvre le ciel ! La mer est soulevée, tous les vents sont déchainés ; voici ma mort, c'est sûr. Heureux les Danaens* qui sont morts autrefois sous les murs de Troie* ! Ah ! si j’avais trouvé la mort et mon destin le jour où les Troyens m'assaillaient de leurs lances près du cadavre d'Achille* ! J'aurais eu des funérailles glorieuses. Aujourd'hui, mon destin est de subir une mort obscure.
Il dit. Une haute lame, effrayante, s'abattit sur lui et renversa le radeau. Ulysse fut emporté, le gouvernail arraché de ses mains ; la tempête horrible des vents confondus brisa le mât ; l'antenne et la voile tombèrent à la mer. Ulysse resta longtemps sous l'eau, ne pouvant ressortir : ses vêtements l'alourdissaient. Il reparut enfin, recrachant l'eau salée ; l'écume* ruisselait de sa tête. Mais il n'oublia pas le radeau : nageant avec vigueur, il le ressaisit et s'y assit pour échapper à la mort.
Alors la fille de Cadmos, Ino aux beaux talons, aperçut Ulysse balloté par les vagues et le vent. Elle le prit en pitié. Se posant sur le radeau, elle dit :
- Malheureux ! Pourquoi Poséidon qui ébranle la terre t'accable-t-il de tant de maux ? Mais il ne te perdra pas. Fais ce que je vais te dire. Quitte tes vêtements, abandonne le radeau et nage de tes bras jusqu'à la terre des Phéaciens où tu dois être sauvé. Prends ce voile, étends-le sur ta poitrine : il te protègera de la douleur et de la mort. Dès que tes mains toucheront le rivage, sans regarder, tu le rejetteras au loin dans la mer couleur de vin.
La déesse, ayant ainsi parlé, lui donna le voile et replongea dans les vagues. Mais l'infortuné Ulysse se méfiait; il redoutait une ruse.
Tandis qu'il hésitait, Poséidon qui ébranle la terre souleva une énorme lame, effrayante, lourde, haute, et il la précipita sur Ulysse. Comme le vent éparpille un monceau de paille sèche, ainsi la vague éparpilla les poutres du radeau. Ulysse enfourcha une poutre ; il ôta les vêtements que Calypso lui avait donnés, déploya contre sa poitrine le voile d'Ino, et, se jetant à la mer, il étendit les bras pour nager.
Le Puissant qui ébranle la terre le vit, et secouant la tête, il dit en son cœur :
- Va ! Souffre encore mille maux sur la mer ; j'espère que tu ne riras plus de mes châtiments.
Il dit et poussa ses chevaux aux belles crinières vers Égès, son palais sous-marin.
Mais Athéna, fille de Zeus, avait d'autres pensées ; elle arrêta les vents, ne laissant souffler que Borée. Deux jours et deux nuits Ulysse erra par les flots sombres ; il vit souvent la mort en son cœur. Mais quand l'aube aux cheveux bouclés amena le troisième jour, le vent retomba. Ulysse aperçut alors la terre toute proche. Il entendait gronder la mer contre les rochers. Les vagues se brisaient, effrayantes, sur la côte. Il n’y avait ni port ni abri pour les navires ; rien que des écueils et des récifs.
Il nagea, examinant la côte et cherchant une plage. Il arriva à l'embouchure d'un fleuve aux belles eaux et vit que l'endroit était bon, bien abrité et sans roches. Alors il supplia :
- Entends-moi, ô Roi, qui que tu sois ! J'ai subi de nombreuses misères sur la mer ; prends pitié de moi !
Il dit ; le fleuve arrêta son cours et calma ses eaux. Les genoux et les bras puissants d'Ulysse étaient rompus : la mer avait accablé son cœur. Tout son corps était gonflé, l'eau salée remplissait sa bouche, ses narines. A bout de souffle, sans voix, il était étendu, ivre de fatigue. Mais quand il eut respiré et retrouvé l'esprit, il ôta le voile donné par la déesse et le jeta dans le fleuve vers la mer où Ino le saisit de ses mains.
Alors Ulysse sortit du fleuve. Il se coucha dans les joncs et il baisa la terre.
Puis se relevant, il marcha vers un bois situé sur une hauteur. Il aperçut deux oliviers entrelacés, l'un sauvage et l'autre greffé. Ils étaient à ce point emmêlés que ni la violence des vents humides, ni les rayons étincelants du soleil, ni la pluie ne traversaient leur feuillage. Ulysse pénétra dessous ; il amassa un large lit de feuilles et, joyeux de voir le lit, s'y coucha en se couvrant des feuilles. Comme au fond de la campagne où l'on est sans voisin, on couvre un tison de cendre noire pour garder le germe du feu, ainsi Ulysse était caché sous les feuilles. Athéna répandit le sommeil sur ses yeux et ferma ses paupières.
« Vendredi ou la vie sauvage » : le motif du naufrage dans les marines

Le naufrage d’Ulysse (Odyssée, Homère, traduction Leconte de Lisle @L’Ecole des loisirs) (VIIIème s. av. JC)



* Euros, Notos, Zéphyr et Borée sont des noms de vents.
* Danaens est le nom du peuple grec dans l’Iliade et l’Odyssée. 
* Troie est le nom d’une cité d’Asie Mineure (actuelle Turquie) assiégée et détruite par une coalition des peuples grecs. Achille, qui fut tué durant ce siège, et Ulysse, faisaient partie des chefs des Grecs.

Questions :

1- Expliquez les mots et expressions en gris dans le texte (notez dans le répertoire eux qui sont en italiques). Donnez un synonyme pour « l’embouchure du fleuve »  (l. 36)
2- Relevez tous les noms propres du texte, soulignez ceux qui vous surprennent et dites pourquoi ils vous étonnent, puis proposez un classement.
3- Qui est le héros du texte ? Racontez avec précision ce qui lui arrive.
4- Classez les autres personnages (ou actants) de l’histoire, selon qu’ils sont des adversaires ou des aides pour lui.
ÉTUDE DU TEXTE

Le naufrage.

ÉTYMOLOGIE. Lat. naufragium, de navis (→ nau-) = navire, et frangere (→ frage) = briser. 

1- Quels sont les phénomènes naturels qui se succèdent jusqu’à ce qu’Ulysse atteigne la côte des Phéaciens ? Quelles en sont les causes selon le narrateur ?
2- Quelles sont les différentes étapes du naufrage ? Quels sont les réactions ou sentiments successifs d’Ulysse ?

La langue pour dire le naufrage
3- Relevez 5 mots qui traduisent la violence de la tempête. Combien de fois le mot « mort » est-il répété dans le texte ? Quel est l’intérêt de ce repérage ?

Un récit épique, observation de la langue.

1- Dans ce récit quels éléments sont réalistes ? Lesquels sont merveilleux ?
2- Relevez des expressions qui permettent vraiment de se représenter Ulysse ou sa situation.
3- Dans les lignes 1 à 5, quelle phrase marque le début de la tempête ? Montrez en quoi cette explication n’est pas scientifique ?
4- « la nuit se rua du haut du ciel » (l. 3) : quelle réalité météorologique cette phrase décrit-elle ? en quoi le verbe utilisé n’est-il pas réaliste ?
5- Expliquez quelles sont, selon ce récit, les causes des aventures des humains.

La langue pour dire le merveilleux épique
6- Les dénominations :
Poséidon, le Puissant qui ébranle la terre (l. 1), Ino aux beaux talons (l. 16), la mer couleur de vin (l. 21), ses chevaux aux belles crinières (l. 30), l'aube aux cheveux bouclés (l. 32), un fleuve aux belles eaux (l. 36)
A votre tour, fabriquez une épithète homérique pour désigner :
· votre meilleur(e) ami(e)
· la télévision
· l’endroit où vous avez passé vos meilleures vacances (ou le meilleur moment de vos vacances).

7- Les images :
·  « Comme le vent éparpille un monceau de paille sèche, ainsi la vague éparpilla les poutres du radeau » (l. 25), « Comme au fond de la campagne où l'on est sans voisin, on couvre un tison de cendre noire pour garder le germe du feu, ainsi Ulysse était caché sous les feuilles » (l. 47-48) : pour chacune de ces 2 phrases complétez le tableau ci-dessous :
· 
	
	Élément comparé
	Éléments comparants
	Mots comparatifs

	Phrase 1
	
	
	

	Phrase 2
	
	
	




Mais Poséidon, le Puissant qui ébranle la terre, revenait. Du haut des montagnes il aperçut Ulysse et sa colère éclata. Il amassa les nuées et souleva la mer. Saisissant son trident, il déchaina tous les vents, couvrit de nuages la terre et la mer. La nuit se rua du haut du ciel. L'Euros* le Notos*, le violent Zéphyr* et le Borée* né de l'azur soufflèrent ensemble, soulevant de hautes lames. Ulysse sentit sa poitrine et ses genoux se briser ; il se lamenta dans son cœur généreux. 
- Malheureux que je suis ! Que va-t-il m’arriver maintenant ? De quels nuages Zeus couvre le ciel ! La mer est soulevée, tous les vents sont déchainés ; voici ma mort(1), c'est sûr. Heureux les Danaens* qui sont morts(2) autrefois sous les murs de Troie* ! Ah ! si j’avais trouvé la mort(3) et mon destin le jour où les Troyens m'assaillaient de leurs lances près du cadavre d'Achille* ! J'aurais eu des funérailles glorieuses. Aujourd'hui, mon destin est de subir une mort(4) obscure.
Il dit. Une haute lame, effrayante, s'abattit sur lui et renversa le radeau. Ulysse fut emporté, le gouvernail arraché de ses mains ; la tempête horrible des vents confondus brisa le mât ; l'antenne et la voile tombèrent à la mer. Ulysse resta longtemps sous l'eau, ne pouvant ressortir : ses vêtements l'alourdissaient. Il reparut enfin, recrachant l'eau salée ; l'écume* ruisselait de sa tête. Mais il n'oublia pas le radeau : nageant avec vigueur, il le ressaisit et s'y assit pour échapper à la mort.(5)
Alors la fille de Cadmos, Ino aux beaux talons, aperçut Ulysse balloté par les vagues et le vent. Elle le prit en pitié. Se posant sur le radeau, elle dit :
- Malheureux ! Pourquoi Poséidon qui ébranle la terre t'accable-t-il de tant de maux ? Mais il ne te perdra pas. Fais ce que je vais te dire. Quitte tes vêtements, abandonne le radeau et nage de tes bras jusqu'à la terre des Phéaciens où tu dois être sauvé. Prends ce voile, étends-le sur ta poitrine : il te protègera de la douleur et de la mort(6). Dès que tes mains toucheront le rivage, sans regarder, tu le rejetteras au loin dans la mer couleur de vin.
La déesse, ayant ainsi parlé, lui donna le voile et replongea dans les vagues. Mais l'infortuné Ulysse se méfiait; il redoutait une ruse.
Tandis qu'il hésitait, Poséidon qui ébranle la terre souleva une énorme lame, effrayante, lourde, haute, et il la précipita sur Ulysse. Comme le vent éparpille un monceau de paille sèche, ainsi la vague éparpilla les poutres du radeau. Ulysse enfourcha une poutre ; il ôta les vêtements que Calypso lui avait donnés, déploya contre sa poitrine le voile d'Ino*, et, se jetant à la mer, il étendit les bras pour nager.
Le Puissant qui ébranle la terre le vit, et secouant la tête, il dit en son cœur :
- Va ! Souffre encore mille maux sur la mer ; j'espère que tu ne riras plus de mes châtiments.
Il dit et poussa ses chevaux aux belles crinières vers Égès, son palais sous-marin.
Mais Athéna, fille de Zeus, avait d'autres pensées ; elle arrêta les vents, ne laissant souffler que Borée. Deux jours et deux nuits Ulysse erra par les flots sombres ; il vit souvent la mort(7) en son cœur. Mais quand l'aube aux cheveux bouclés amena le troisième jour, le vent retomba. Ulysse aperçut alors la terre toute proche. Il entendait gronder la mer contre les rochers. Les vagues se brisaient, effrayantes, sur la côte. Il n’y avait ni port ni abri pour les navires ; rien que des écueils et des récifs.
Il nagea, examinant la côte et cherchant une plage. Il arriva à l'embouchure d'un fleuve aux belles eaux et vit que l'endroit était bon, bien abrité et sans roches. Alors il supplia :
- Entends-moi, ô Roi, qui que tu sois ! J'ai subi de nombreuses misères sur la mer ; prends pitié de moi !
Il dit ; le fleuve arrêta son cours et calma ses eaux. Les genoux et les bras puissants d'Ulysse étaient rompus : la mer avait accablé son cœur. Tout son corps était gonflé, l'eau salée remplissait sa bouche, ses narines. A bout de souffle, sans voix, il était étendu, ivre de fatigue. Mais quand il eut respiré et retrouvé l'esprit, il ôta le voile donné par la déesse et le jeta dans le fleuve vers la mer où Ino le saisit de ses mains.
Alors Ulysse sortit du fleuve. Il se coucha dans les joncs et il baisa la terre.
Puis se relevant, il marcha vers un bois situé sur une hauteur. Il aperçut deux oliviers entrelacés, l'un sauvage et l'autre greffé. Ils étaient à ce point emmêlés que ni la violence des vents humides, ni les rayons étincelants du soleil, ni la pluie ne traversaient leur feuillage. Ulysse pénétra dessous ; il amassa un large lit de feuilles et, joyeux de voir le lit, s'y coucha en se couvrant des feuilles. Comme au fond de la campagne où l'on est sans voisin, on couvre un tison de cendre noire pour garder le germe du feu, ainsi Ulysse était caché sous les feuilles. Athéna répandit le sommeil sur ses yeux et ferma ses paupières.


* Euros, Notos, Zéphyr et Borée sont des noms de vents.
* Danaens est le nom du peuple grec dans l’Iliade et l’Odyssée. 
* Troie est le nom d’une cité d’Asie Mineure (actuelle Turquie) assiégée et détruite par une coalition des peuples grecs. Achille, qui fut tué durant ce siège, et Ulysse, faisaient partie des chefs des Grecs.
* Ino : Dionysos, encore enfant, lui fut confié par Hermès pour le soustraire à la jalousie d'Héra, mais celle-ci, réputée pour sa rancune tenace, frappa de folie Ino et son époux Athamas. Ainsi, Athamas, prenant son fils Léarque pour un cerf, le pourchasse et le tue. Ino se précipite, quant à elle, dans la mer avec sa fille Mélicerte. Zeus demande alors à Poséidon de les changer toutes les deux en divinités de la mer. Sous son nouveau nom de Leucothée (ou Leucothoé), elle devient la protectrice des marins et naufragés et la déesse des mers calmes, habitant les profondeurs marines.




Questions :

Préparation :

1- Expliquez les mots et expressions en gris dans le texte (notez dans le répertoire eux qui sont en italiques). Donnez un synonyme pour « l’embouchure du fleuve »  (l. 36) estuaire ou delta
2- Relevez tous les noms propres du texte, soulignez ceux qui vous surprennent et dites pourquoi ils vous étonnent, au départ il s’agit de l’adjectif puissant, ici utilisé comme surnom de Poséidon / Neptune ; quant au nom commun « roi » il est ici utilisé par Ulysse comme un titre marquant son respect à l’égard de la divinité qui règne sur le fleuve, puis proposez un classement (divinités et dieux, lieux, peuples, Achille, Ulysse dont le nom revient de nombreuses fois dans l’ensemble du texte). 
3- Qui est le héros du texte ? Ulysse dont le nom revient de nombreuses fois dans l’ensemble du texte Racontez avec précision ce qui lui arrive.
4- Classez les autres personnages (ou actants) de l’histoire, selon qu’ils sont des adversaires ou des aides pour lui. 

Le naufrage.
ÉTYMOLOGIE. Lat. naufragium, de navis, navire, et frangere, briser. 

1- Quels sont les phénomènes naturels qui se succèdent jusqu’à ce qu’Ulysse atteigne la côte des Phéaciens ? Quelles en sont les causes selon le narrateur ?
2- Quelles sont les différentes étapes du naufrage ? Quels sont les réactions ou sentiments successifs d’Ulysse ?

3- Combien de temps Ulysse doit-il lutter pour sauver sa vie ? (2 j & 2 nuits, l. 31-32)
Relevez 5 mots qui traduisent la violence de la tempête. Combien de fois le mot « mort » est-il répété dans le texte ? 7 fois Quel est l’intérêt de ce repérage ?

Un récit épique, observation de la langue.

1- Dans ce récit quels éléments sont réalistes ? Lesquels sont merveilleux ?
2- Relevez des expressions qui permettent vraiment de se représenter Ulysse ou sa situation.
3- Dans les lignes 1 à 5, quelle phrase marque le début de la tempête ? Montrez en quoi cette explication n’est pas scientifique ? saisissant son trident, il déchaina tous les vents (l. 2) (personnification)
4- « la nuit se rua du haut du ciel » (l. 3) : quelle réalité météorologique cette phrase décrit-elle ? en quoi le verbe utilisé n’est-il pas réaliste ?
5- Expliquez quelles sont, selon ce récit, les causes des aventures des humains.

3- Les dénominations :
Poséidon, le Puissant qui ébranle la terre (l. 1), Ino aux beaux talons (l. 16), la mer couleur de vin (l. 21), ses chevaux aux belles crinières (l. 30), l'aube aux cheveux bouclés (l. 32), un fleuve aux belles eaux (l. 36)
A votre tour, fabriquez une épithète homérique pour désigner :
· votre meilleur(e) ami(e)
· la télévision
· l’endroit où vous avez passé vos meilleures vacances (ou le meilleur moment de vos vacances).

4- Les images :
·  « Comme le vent éparpille un monceau de paille sèche, ainsi la vague éparpilla les poutres du radeau » (l. 25), « Comme au fond de la campagne où l'on est sans voisin, on couvre un tison de cendre noire pour garder le germe du feu, ainsi Ulysse était caché sous les feuilles » (l. 47-48) : pour chacune de ces 2 phrases complétez le tableau ci-dessous :
	
	Élément comparé
	Éléments comparants
	Mots comparatifs

	Phrase 1
	
	
	

	Phrase 2
	
	
	






Le naufrage d’Ulysse 

(

Odyssée

, Homčre, traduction Leconte de Lisle @L’Ecole des loisirs) (VII

Ičme s. av. JC)

 

 

Mais Poséidon, le Puissant qui 

ébranle

 

la terre

, revenait. Du haut des montagnes il aperçut Ulysse et sa colère éclata. 

Il 

amassa

 

les 

nuées

 

et souleva la mer. Saisissant son 

trident

, il décha

i

na tous les vents, couvrit de nuages la terre et 

la mer. La nuit

 

se rua

 

du haut du ciel. L'Euros* le Notos*, le 

violent

 

Zéphyr* et le Borée* né de l'azur soufflèrent 

ensemble, 

soulevant de hautes 

lames

. Ulysse sentit sa poitrine et ses genoux se briser ; il se lamenta dans son cśur 

généreux. 

 

5

 

-

 

Malheureux que je suis

 

!

 

Que va

-

t

-

il 

m’arri

ver maintenant ? De quels nuages Zeus couvre le ciel ! La mer est 

soulevée, tous les vents sont décha

i

n

és 

; voici ma mort, c'est sűr. Heureux les Danaens* qui sont morts autrefois sous 

les murs de Troie

*

 

! Ah ! si j’avais trouvé la mort

 

et mon destin le jour oů les Troyens m'assaillaient de leurs lances 

prčs du cadavre d'Achille* ! J'aurais eu des 

funérailles

 

glorieuses. Aujourd'hui, mon destin est de subir une mort 

obscure.
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Il dit. Une haute lame, effrayante, s'abattit sur lui et renver

sa 

le 

radeau

. Ulysse fut emporté, le gouvernail arraché de 

ses mains ; la tempęte 

horrible

 

des vents confondus brisa le mât ; l'antenne et la voile tombčrent ŕ la mer. Ulysse 

resta 

longtemps

 

sous l'eau, ne pouvant ressortir : ses 

vętements

 

l'alourdissaient

. Il reparut enfin, recrachant l'eau 

salée ; l'écume* ruisselait de sa tęte. Mais il n'oublia pas le radeau : nageant avec vigueur, il le ressaisit et s'y assit 

pour échapper ŕ la mort.
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Alors la fille de Cadmos, Ino aux beaux talons, aperçut Ulysse 

balloté

 

par les vagues et le vent. Elle le prit en pitié. Se 

posant sur le radeau, elle dit :

 

-

 

Malheureux ! Pourquoi Poséidon qui ébranle la terre t'accable

-

t

-

il de tant de 

maux

 

? Mais il ne te perdra pas. Fais ce 

que je vais te dire. Quitte tes vętements, aband

onne le radeau et nage de tes bras jusqu'ŕ la terre des Phéaciens oů 

tu dois ętre sauvé. Prends ce voile, étends

-

le sur ta poitrine : il te prot

č

gera de la douleur et de la mort. Dčs que tes 
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mains toucheront le rivage, sans regar

der, tu le rejetteras au l

oin dans la mer couleur de vin.

 

La déesse, ayant ainsi parlé, lui donna le voile et replongea dans les vagues. Mais 

l'

infortuné

 

Ulysse se méfiait; il 

redoutait une ruse.

 

Tandis qu'il hésitait, Poséidon qui ébranle la terre souleva une énorme lame, effrayan

te, lourde, haute, et il la précipita 

sur Ulysse. Comme le vent éparpille un monceau de paille sčche, ainsi la vague éparpilla les poutres du radeau. 
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Ulysse enfourcha une poutre ; il ôta les vętements que Calypso lui avait donnés, déploya contre sa poitrin

e le voile 

d'Ino, et, se jetant ŕ la mer, il étendit les bras pour nager.

 

Le Puissant qui ébranle la terre le vit, et secouant la tęte, il dit en son cśur :

 

-

 

Va ! Souffre encore mille maux su

r

 

la mer ; j'espčre que tu ne riras plus de mes 

châtiments

.

 

Il d

it et poussa ses chevaux aux belles criničres vers Égčs, son palais sous

-

marin.
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Mais Athéna, fille de Zeus, avait d'autres pensées ; elle arręta les vents, ne laissant souffler que Borée. Deux jours et 

deux nuits Ulysse 

erra

 

par les flots sombres

 

; il vit 

souvent la mort en son cśur. Mais quand l'aube aux cheveux 

bouclés amena le troisičme jour, le vent retomba. Ulysse aperçut alors la terre toute proche. Il entendait gronder la 

mer contre les rochers. Les vagues se brisaient, effrayantes, sur la côte. Il n

’

y avait ni port ni abri pour les navires ; 

rien que des 

écueils

 

et des 

récifs

.
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Il nagea, examinant la côte et cherchant une plage. Il arriva ŕ 

l'embouchure d'un fleuve

 

aux belles eaux et vit que 

l'endroit était bon, bien abrité et sans roches. Alors il su

pplia :

 

-

 

Entends

-

moi, ô Roi, qui que tu sois ! J'ai subi de nombreuses misčres sur la mer ; prends pitié de moi !

 

Il dit ; le fleuve arręta son cours et calma ses eaux. Les genoux et les bras puissants d'Ulysse

 

étaient 

rompus

 

: la mer 

avait accablé son cś

ur. Tout son corps était gonflé, l'eau salée remplissait sa bouche, ses narines. A bout de souffle, 
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sans voix, il était étendu, ivre de fatigue. Mais quand il eut respiré et retrouvé l'esprit, il ôta le voile donné par la 

déesse et le jeta dans le fleuve v

ers la mer oů Ino le saisit de ses mains.

 

Alors Ulysse sortit du fleuve. Il se coucha dans les joncs et il baisa la terre.

 

Puis se relevant, il marcha vers un bois situé sur une hauteur. Il aperçut deux oliviers 

entrela

cés

, l'un sauvage et 

l'autre greffé.

 

Ils étaient ŕ ce point emmęlés que ni la violence des vents humides, ni les rayons étincelants du soleil, 
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ni la pluie ne traversaient leur feuillage. Ulysse pénétra dessous ; il amassa un large lit de feuilles et, joyeux de voir le

 

lit, s'y coucha en se c

ouvrant des feuilles. Comme au fond de la campagne oů l'on est sans voisin, on couvre un 

tison

 

de cendre noire pour garder le germe du feu, ainsi Ulysse était caché sous les feuilles. Athéna répandit le sommeil sur 

ses yeux et ferma ses paupičres.

 

 

* Euro

s, Notos, Zéphyr et Borée sont des noms de vents.

 

* Danaens est le nom du peuple grec dans l’

Iliade

 

et l’

Odyssée

. 

 

* Troie est le nom d’une cité d’Asie Mineure (actuelle Turquie) assiégée et détruite par une coalition des peuples grecs. Ach

ille, qui fut tu

é durant ce 

siège, et Ulysse, faisaient partie des chefs des Grecs.

 

 

Questions

 

:

 

 

1

-

 

Expliquez les mots et expressions en gris dans le texte (

notez dans l

e répertoire eux qui sont en it

aliques

). Donnez 

un synonyme pour «

 

l’embouchure du fleuve

 

»  (l. 36)

 

2

-

 

Relevez tous les noms propres du texte

, soulignez ceux qui vous surprennent et dites pourquoi

 

ils vous étonnent

, 

puis proposez un classement.

 

3

-

 

Qui est le héros du texte

 

? Racontez avec précision ce qui lui arrive.

 

4

-

 

Classez les autres personnages

 

(ou 

actants)

 

de l’histoire, selon qu’ils sont des adversaires ou des aides pour lui.

